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I . INTRODUCTION. 

L'embryogénie fut longtemps revêtue d'un cai-actère unique­
ment rétrospectif. Elle s'en dépouille aujourd'hui. De plus en 
plus, elle nous apparaît comme un processus actuel, dont la si­
gnification essentielle est la réalisation directe de l'adulte. 

De même, un être vivant doit être, avant tout, considéré en 
soi, comme un tout harmonique, physiologiquement et anatomi-
quement équilibré, — beaucoup plus que comme une fonction 
du passé. C'est à cette conception « actualiste » de la morpho­
logie que je veux faire appel pour tenter d'expliquer la curieuse 
torsion des bras du genre Mespiloor'mufi Du KON. & LE HON, 
ce qui constitue le principal objet de ce travail. 

Mais avant toute interprétation, il est nécessaire de présenter 
une revision du génotype, McspUocrirwfi forhesianus D E KON. 
& L E IION, parce que la description et la figui'ation originales, 
devenues classiques, renferment trop d'inexactitudes et d'im­
précisions. 

(*) Aspitant au Fonds National de la Eecherche Scientifique. 
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I I . D E S C R I I T I O N D O GÉXf*TYPE, 

Mespilocrinus forbesianus DE KONINCK & LE HON, 1854. 

Pour la synonymie, voir : 

Mespilocrimis forhesianus, SPRINGER, F . , 1920, p. 193, pi. V, 
fig. 1-3. 

T. NATURE ,DBS MATÉRIAUX. — Le présent travail est basé sur 
le spécimen-type, conservé dans les collections du Musée royal 
d'Histoire naturelle de Belgique, I l est confirmé par l'examen 
d'une dizaine de calices et d'une couronne appartenant à la 
même institution ou aux universités de Liège et de Louvain, 
ainsi que par l'étude d'une coupe dorsale et d'un individu en 
connexion avec sa tige conservés au Muséum d'Histoire naturelle 
de Paris. 

II. TYPE. — Le type est cet individu que figurent D E KONINCK 

et L E HON (1854) sur la planche I I , fig. la , Ib, le , de leur mé­
moire. I l est aisé à reconnaître au bout de tige demeuré en con­
nexion avec la couronne. Celle-ci est complète, ses lignes sutu-
rales sont nettes, sauf dans la coupe dorsale, où elles sont dif­
ficiles à percevoir. La représentation originale est schématique: 
ni la forme, ni la disposition, ni le nombre des plaques ne sont 
correctement figurés. Les figures 1 à 7, présentées ici et exécu­
tées à la chambre claire, sont destinées à rectifier ces erreurs. 

III. DIAGNOSE. — Espèce de taille relativement grande. — 
Bras eu étroit contact, tordus de gauche à droite, autour de 
l'axe vertical. — Tige régulièrement cylindrique, à articles 
courts. — IBB (1) au nombre de deux. — Anale x courte et 
large, arrondie, située presque entièrement au-dessus du bord 
supérieur des RE. — Ornementation très finement granuleuse. 

(1) Abréviations : IB = infrabasale, B = basale, R = radiale, 
Br '= brachiale, IBr = primibrachiale, IIBr = secundibrachiale, 
IIIBr = tertibrachiale, IBrj = première primibrachiale, IBTJ = se­
conde primibrachiale, IIBr^ = première secundibrachiale, etc., 
X = anale, a = antérieur, p = postérieur, 1 = gauche, r = droit. 
Exemple : pB - basale postérieure. Le pluriel se marque par un 
redoublement de lettres, ainsi : IBB = infrabasales. 
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Fig. 1 à 10. 

Fig. 1 à 7, le type, vu suivant : 1. l ' interradius postérieur, 2. le 
radius postérieur droit, 3. le radius antérieur droit, 4, le radius 
antérieur, 5. le radius antérieur gauche, 6. le radius postérieur gau­
che, 7. le sommet de la voûte (x 3). 

Fig. 8 à 10, coupe dorsale d'un spécimen appar tenant à l 'Uni­
versité de Louvain; 8. vue basale; 9. vue de l ' intérieur du calice 
montrant la structure en forme d'entonnoir, destinée à recevoir l'or­
gane cloisonné, et la crête qui, à gauche, borde le sillon abri tant la 
portion rectale du tube digestif; 10. vue latérale, suivant l ' interra­
dius postérieur (x 3). 
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IV. DESCKIPTION. •— 1. Couronne. Couronne petite en propor­
tion de la tige et fixée à celle-ci obliquement (cf. F . SI-KINGKH, 

1920, PL V, fig. 3a), subglobuleuse (hauteur et largeur presque 
égales), partagée en une coupe dorsale et une voûte brachiale 
à peu près de même hauteur. 

2. Coupe dorsale. Cercle des IBB pentagonal, visible latéra­
lement, compose de deux grandes plaques inégales : la plus 
petite, formée des Ip et lalBB, pentagonale ; la plus grande 
formée des a, ra et rpIBB, hexagonale. Au centre, dans un ren­
foncement, la cicatrice circulaire de la tige (2). 

BB 5, grandes et inégales ; pB hexagonale, très grande, attei­
gnant presque au niveau des Rit, avec bord distal relevé à droite 
et portant une facette articulaire qui occupe toute la largeur 
de la plaque ; les autres BB pentagonales et symétriques, ex­
cepté rpB et IpB dont les bords distaux, respectivement gauche 
et droit, sont plus longs que leurs symétriques. 

KR inégales ; les deux postérieures plus courtes et moins larges 
que les antérieures, asymétriques et de forme subtrapézoïdale ; 
les antérieures sj'métriques et subpentagonales. Facettes des 
RR relevées à gauche et faisant donc avec l'horizontale un cer­
tain angle, comprises, à l'exception des deux RR postérieures, 
entre deux éperons inégalement développés, celui de droite do­
minant toujours davantage la facette ; les deux RR postérieures 
ne possèdent qu'un éperon, situé à gauche dans la IpR et il 
droite dans la rpR (3). 

Au niveau des RR, le contour de la coupe dorsale est hexago­
nal (fig. 8 et 9). Un des côtés de l'hexagone est formé par la 
pB ; les autres par chacune des faces externes des RR. Les an-

{i) Le cercle des IBB manifeste souvent une asymétrie consistant 
en une réduction d'un côté, un développement normal (ou exagéré?) 
du côté diamétralement opposé (fig. S). Cette asymétrie n'affecte 
pas tous les calices : sur 10 individus examinés, 6 seulement la mon­
trent clairement. L'élargissement paraît normalement situé dans 
l'interradius postérieur. Peut-être est-il dû à la même cause que 
celle déterminant l'hypercroissance de la pB, ou bien a-t-il quelque 
relation avec la position oblique de la couronne sur la tige (voir 
WANNER, 1924, p. 46; 1930, p. 3). Les éléments me manquent pour 
décider quelle est, de ces deux explications, la plus correcte. 

(3) Les dessins de DE KONINCK et LE HON ont induit en erreur 
plusieurs auteurs, qui ont cru que la facette articulaire occupait 
toute la largeur de la R. A cet égard, le schéma accompagnant la 
description originale exprime beaucoup mieux les conditions réelles. 
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gles correspondent aux éperons, non aux sutures iuterradiales, 
en sorte que la face externe de chaque K est une surface plane 
ou faiblement convexe, brisée au niveau de l'éperon. 

3. Bras. Bras courts, trapus, fortement recroquevillés à l'ex­
trémité, également développés à partir des IBi'a et tordus de 
gauche à droite autour de l'axe vertical. Composition : '2 IBr 
(IBi-j étant axillaire), 2-3 IIBr, et nombre plus élevé, mais in­
déterminé (l'extrémité des bras n'est pas visible) <le I I IBr . 
Voici le détail chez le type, depuis le bras postérieur droit jus­
qu'au bras postérieur gauche : 

I I IBr 4 4 3 2 5 4 2 7 6 6 3 2 5 4 4 3 4 4 3 2 

v v v v v v v v v v 
I IBr 3 3 3 3 2 3 2 2 3 3 
IBr " 2 ~ 2~ T' ""F"' "'^T 
IBr dyssimétriques, l'inférieure (IBrj), moins large que la 

H, avec bord supérieur oblique par rapport au bord inférieur, 
de façon que l'obliquité de cette face s'ajoute à celle de la fa­
cette de la R ; l 'autre (IBrj) axillaire, avec bord latéral gau­
che plus long que le bord latéral droit, contribuant ainsi, elle 
aussi, à rejeter, vers la droite, la portion proximale du bras. 
Par contre, I IBr et I I IBr symétriques, avec faces distales et 
proximales parallèles, en sorte que, à partir des IIBr, les bras 
deviennent droits et gardent leur direction initiale. Les bords 
latéraux droits de IBrj et parfois de I IBr , reposent directement 
sur les éperons des RR ou, dans le cas du radius gauche posté­
rieur, sur l'anale x ; les bords latéraux gauches de IBr, et de 
IBi'j sont en contact avec les IIBrj du bras voisin, ou, dans le 
cas du radius droit postérieur, avec l'anale x. 

4. Anale x. Orande plaque arrondie, plus large que longue, 
articulée sur la pB, dépassant largement le bord supérieur des 
RR, bordée à gauche par IpR, IpIBr et IpIIBr, à droite par 
rpR et rpIBr. 

5. Tifie. Tige grande, cylindrique, articles ])roxiniaux courts, 
appai'emment uniformes sur toute la hauteur, sauf dans la par­
tie proximale où ils sont plus courts et où il s'en intercale de 
tout nouvellement formés. 

6. Face interne du calice. Plusieurs calices, entièrement dé­
gagés, révèlent l'existence, sur la face interne de la pB, d'un 
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large sillon montant obliquement de la base vers le bord, et de 
droite vers la gauche. Ce sillon est d 'autant plus évident qu'il 
est limité à gauche par une crête issue du fond et perceptible 
sur toute la hauteur de la coupe dorsale (fig. 9). A n'en point 
douter, ce sillon logeait la portion postérieure du tube diges­
tif (4). 

Au centre du cercle des IBB se trouve une formation destinée 
à recevoir l'organe cloisonné, identique à celle qui existe chez 
Pctrocrimis heyrichl du Permien de Timor (J. WA^-NEE, 1937, 
]). 98, PI. VII I , fig. 20, 21). Cette sorte de minuscule enton­
noir, au contour grossièrement arrondi, est inégalement partagé 
en plusieurs champs par des crêtes, les unes fines comme des 
stries, les autres plus apparentes, et qui toutes ])longent vers 
le centre. Du bord supérieur, quelque peu surélevé, rayonnent 
en grand nombre, irrégulièrement distribuées, sur la face in­
terne des IBB, des crêtes et stries semblables, plus ou moins 
fines et plus ou moins longues, ne correspondant ni en nombre, 
ni en position aux crêtes et stries de l'entonnoir. 

7. Dimensions. Type : hauteur de la couronne, 11,3 mm. ; 
largeur maximum (au niveau des IBi-j), 10,7 mm. Individu ap­
partenant à l'Université de Louvain : hauteur de la couronne, 
15,3 mm. ; largeur maximum, 11,8 mm. 

V. IIoKizoN ET LocALTTÉ. — Toumaisieii de Tournai, Belgi­
que, et peut-être calcaire carbonifère inférieur du Yorkshire, 
Grande-Bretagne. 

I I I . — ARTICnLATION ENTRE LES PLAQUES DU CALICE. 

Les gisements de Tournai, en procurant des fossiles entière­
ment dégagés par l'érosion, fournissent un matériel de choix 
pour l'étude des surfaces d'articulation. C'est d'ailleurs à ce 

(4) La signification de la crête qui, du seul côté gauche, borde le 
sillon, est plus difficile à établir. Sa genèse paraît liée aux condi­
tions de pression mécanique susceptible de modifier, en certains 
points, la calcification, tout au moins quantitativement. J'y re­
viendrai dans un travail ultérieur. J'ajouterai seulement que sem­
blable structure n'a, à ma connaissance, jamais été observée. M. le 
Prof. Dr JoH. WANNER a bien voulu me faire savoir que, dans le 
riche matériel du Permien de Timor qu'il a étudié, il n'avait rien 
trouvé de compaiable. 

( 
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matériel que P. SPRINGER s'est adressé i)our décrire, avec une 
grande précision, les articulations de Forbesiocrinus (1920, 
pp. 232-235), description valable pour la majorité des Flexibilia, 
du moins pour les plus typiques d'entre eux. Il n'empêche qu'il 
y a maintes variations — F. SPRINGER le remarque lui-même — 
entre des formes comme Forbesiocrinus nohilis, avec fossettes 
ligamentaires extrêmement grandes et profondes et surfaces de 
contact étroites, et des formes, telles que Niptcrocrinus, à calice 
globuleux et bras très différenciés, chez qui l'union entre les 
plaques du calice était presque, semble-t-il, du type des sutures 
serrées (« close suture »). 

J ' a i cherché à vérifier la chose en étudiant les sutures et arti­
culations de Mcspilocrinus forhesianus, sur une coupe dorsale 
dont les plaques avaient été dissociées par la potasse. 

Il existe chez cette forme, tout comme chez Forbesiocrinus, 
trois modes d'union entre les plaques : 

1. Entre IBB et proximale ou article supérieur de la tige. 
L'union se faisait par courts ligaments et couronne de contact 
finement striée (fig. 8). C'est une suture serrée, mais pas plus 
résistante que celle qui existait entre les articles successifs, vu 
que, dans les spécimens désintégrés, c'est la tige toute entière 
qui est séparée des IBB. 

2. Entre IBB et BB ; BB et RR ; BB entre elles ; RR entre 
elles. Ces plaques étaient unies par des tissus conjonctifs et 
les ligaments ou tissus élastiques ne jouaient qu'un rôle minime. 
Il y a une large bordure, plus ou moins étendue, qui met les pla­
ques en contact, autour d'une zone médiane faiblement déprimée 
où se logeaient des éléments conjonctifs nécessairement très 
réduits. La plus grande partie des faces était donc en étroit 
contact, ne conférant à l'ensemble du calice qu'une flexibilité 
réduite. 

3. Entre RR et IBr ; entre pB et x. Les ligaments jouaient 
dans ces articulations le rôle principal. Un long sillon ligamen­
taire, profond au centre, s'estompant aux extrémités, sans indi­
cation de fossette ligamentaire, est limité extérieurement par 
le bord supérieur tranchant de la R ou de la pB, intérieurement 
par la ride transverse. Celle-ci est aussi large et longue que le 
sillon ligamentaire, sa surface est couverte de petites crêtes 
irrégulières, disposées à peu près transversalement. Vers l'in­
térieur, la ride transverse passe insensiblement à une surface 
tabulaire penchée vers le centre du calice, aux deux extrémités 
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de laquelle se marquent ài peine des dépressions représentant 
des champs musculaires. Ces deux champs sont portés sur des 
portions élargies de la facette, en sorte que le bord supérieur de 
la plaque dessine vers l'intérieur, dans la région médiane, une 
large concavité bien marquée surtout dans la pB puisqu'elle y 
correspond à x>eu près au sillon destiné à recevoir la partie rec­
tale du tube digestif. Dans la pB encore, les dépressions muscu­
laires paraissent un peu plus accusées que dans les facettes des 
ItR. Ces articulations sont de même type que celles de St/ntomo-
erinns siindaicus WAXXEU et de Pctrocrinus hei/richl WAXNEK, 

tous deux du Permien de Timor (J. WANNEK 1916, p. 259, PI. 13, 
fig. 7d ; 1930, p. U , PL I, fig. 4). 

Conclusion. — Ces observations révèlent que ces trois modes 
d'union entre les plaques de la coupe dorsale de Mespilocrinus 
forhcsianiis, comparés aux modes correspondants de Forbesio-
crimis noiiUs, ne manifestent aucune différence essentielle (5), 
sinon une mohilité relative lieaucovp plus réduite des plaques 
du premier. Le caractère de flexibilité du calice, si typique de 
l'ordre, n'est pas ici développé ; peut-être est-il perdu. Les su­
tures sont à peu près celles des Camerata et des Inadunata. 
Elles se rapprochent du type des sutures serrées. 

IV. — LA TORSION DES BU AS. 

1. La torsion des bras est due A, la dyssimétrie des RR et des 
IBr. Les autres brachiales, de par leur forme subquadrangulaire, 
ne peuvent que conserver aux bras la torsion initialement ac­
quise. Expliquer la torsion des bras revient donc à expliquer 
celle de leur base, c'est-à-dire l'obliquité des facettes des RB 
et des IBr. 

2. L'étude des articulations entre les éléments constitutifs 
de la coupe dorsale révèle chez ceux-ci une mobilité relative des 
plus réduites. Le calice est une coque rigide où toute influence 
mécanique, s'exerçant sur une plaque, devait être presque inté­
gralement transmise aux autres. 

3. La considération des relations qui existent entre IBr et 
I IBr de deux bras voisins montre que toute IBr entre en con-

(5) Si l'on excepte pour tant l'union entre la pB et l 'anale x, qui, 
chez Forbesiocrinus, est du deuxième mode, et du troisième, chez 
21 esp ilocî-itius. 
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tact latéralement avec les I IBr du bras adjacent (sauf dans le 
radius droit postérieur) suivant une ligne jmlygonalc, à chacun 
des angles de laquelle aboutit une suture entre deux I IBr du bras 
voisin (fig. 11). Il existait donc, entre ces plaques relevant de 
deux radii contigus, des interactions mécaniques considérables 
qui n'ont pu naître que de contacts constants, c'est-à-dire d'une 
soudure latérale. Partant, toute action s'cxcrçant sur un bras 
devait avoir sa répercussion sur les autres. 

4. Dans l'union entre KR et IBr, les muscles ont joué un 
rôle infime ou nul, les ligaments un rôle dominant. L'impor­
tance relative des dépressions réservées aux insertions de ces 
deux éléments l'indique clairement. Par conséquent il existait 
entre BR et IBr une étroite solidarité et toute modification 
affectant le cercle des RR affectait de même celui des IBr. 

5. Dans toutes les classes d'Echinodermes, c'est le tube diges­
tif qui contrôle tout écart à la symétrie radiale primitive (A. H. 
Ci.AEK, 1915, p. 152). 

Chez les Crinoidea Flexibilia, ordre auquel appartient Mespi-
locrinus, il existe une curieuse influence modificatrice de la 

Fig. 11. — fragment des radii droit antérieur (en haut) et gauche 
postérieur (en bas) du type, montrant les relations des RR et des 
IBr, avec les IIBr du bras adjacent (6 x). 

symétrie bilatérale de presque chaque genre : la petite IB est, 
en règle générale, logée sous la rpR ; la radianale naît sous la 
rpR et, de là, émigré vers le haut jusqu'à disparaître, tout en 
se maintenant toujours à droite de la ligne médiane de l'aire 
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interambulacraire postérieure ; la série verticale de plaques dé­
butant par l'anale x incline de façon constante vers la droite, 
longtemps après la disparition de la radianale, en sorte que 
l'espace laissé vacant est toujours plus large à, gauche qu'à 
droite (F. SIPUINGEE, 1906, p. 496 ; 1920, p. 63). 

Chez Mespilocrinus enfin, la même influence se manifeste par 
l'élargissement de l'interradius postérieur, l'allongement de la 
pB, l'inclinaison vers la gauche du bord distal de celle-ci, l'asy­
métrie des rpB et IpB, l'asymétrie et la réduction de taille des 
rpE et Ipll. 

Cette influence n'est autre que celle des portions moyennes et 
postérieures du tube digestif, que l'étude des Crinoïdes mo­
dernes révèle les plus sujettes à des variations, dues à la crois­
sance ou au gonflement par la nourriture (A. H. CLAEK, 1915, 
pp. 152-161). 

6. Un sillon à la face interne du calice de Mespilocrinus fixe 
exactement, chez cette forme, le sens de la torsion et l'empla­
cement de la portion rectale du tube digestif (fig. 9). 

La torsion s'accom.plissait, comme chez les formes actuelles, 
de gauche à droite. 

La portion rectale, faisant suite à la portion moyenne, mon­
tait obliquement du fond pour venir émerger dans l'aire inter­
ambulacraire postérieure, à droite de la ligne médiane de celle-
ci.De par sa mobilité particulière, sa torsion, sa disposition 
ascendante et sa position, elle tendait à exercer une action 
dirigée de la droite vers la gauche et de bas en haut. Ainsi le 
coin supérieur droit de la pB et le coin supérieur gauche de la 
rpR étaient-ils sollicités par un continuel effort d'élévation, 
au détriment des coins opposés. De là, l'asymétrie de ces deux 
plaques et l'ohliquité, en sens inverse, de leurs f-accftcs. 

7. En raison de l'étroite solidarité du sj'stème ER-IBr, dé­
montrée aux paragraphes 2, 3 et 4, cette action ne pouvait limiter 
son influence à la pB et à la rpK. Transmise à la portion basale 
du bras postérieur droit, elle agissait sur celle-ci dans le même 
sens, déterminant la torsion du hras tout entier. 

8. Mais la connexion intime des portions basales de tous les 
bras implique qu'une torsion, affectant l'un d'entre eux, affecte 
de même les autres. 

9. Conclusion. La torsion hrachiale nous apparaît comme 

I 
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étroitement liée à celle du tuhc digestif. Cette conclusion est 
d'ailleurs conforme à ce que l'on pourrait déduire de la consi­
dération des conditions mécaniques résultant de la structure 
même de Mespilocrinus : un crinoïde dont la cavité du corps 
était très réduite, — dont la masse viscérale, incluse dans une 
coque rigide, était couverte d'un tegmen flexible, — et dont les 
bras, soudés entre eux à la base, étaient solidaires du calice. 
Ces conditions imi)liquent la répercussion des mouvements in­
ternes des organes dans des modifications du tegmen qui, lors­
qu'elles étaient suffisamment importantes, devaient être trans­
mises aux plaques situées sur le pourtour, c'est-à-dire aux RE 
et aux IBr, et par elles à tout le système brachial. 

V. — REMARQUES stm LA RIOLOGIE DE Mespilocrimts. 

1. La iase des hras, jusqu'au niveau des IIIBr, était frap­
pée d'immobilité. 

Cette conclusion résulte de la morphologie de Mes'pilocrintis. 
a) Dans la jonction entre RR et IBr, les muscles jouaient un 
rôle presque nul, comme l'indique l'insignifiance des dépres­
sions destinées à les loger, b) L'anale x, pour laquelle on ne 
peut admettre la possibilité de mouvements amples et rapides, 
s'articulait à la pB par une facette identique à celles des RR. 
L'identité des caractères anatomiques, entraînant celle des 
fonctions, les IBr, pas plus que l'anale x, ne devaient exécuter 
de vastes et brusques déplacements, c) Les IBr d'un bras étaient 
latéralement soudées aux IIBr du bras voisin (v. supra, p. 9, 
fig. 11). 

D'ailleurs, ne devait-il pas en être de même dans tout l'ordre 
des Flexihilia ? Chez Forhesiocrinus, qui peut servir de type à 
l'ensemble du groupe, il existe entre RR et IBr, un large sillon 
ligamentaire dorsal et une unique et vaste fossette ventrale que 
des muscles, ou mieux encore, une masse plus ou moins ligamen­
taire, pouvaient avoir occupée. C'est dire qu'il s'agis.sait d'une 
articulation musculaire imparfaite (peut-être seulement liga­
mentaire ?), n'ayant permis que des déplacements relatifs limi­
tés (F. SPRINGER, 1920, p. 233). Dans de nombreux genres, le 
développement des interbrachiales, allant d'une seule grande 
plaque par interradius (Afiisocrinus) à la formation d'un véri­
table pavement (Sagenocrinus, Forhesiocrinus), devait paralyser 
les mouvements des portions inférieures, et parfois moyennes, 
des bras, malgré que la liaison de ces plaques entre elles et avec 
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les Br, se fît par des faisceaux ligamentaires ou peut-être élas­
tiques. Chez d'autres, enfin, (Lecanocrinus, VnJycocrinus, Ich-
thyocrintis, etc.) les bras ont leur base en étroit contact, ce qui 
confère à l'ensemble un indéniable aspect de compacité et de 
solidarité que confirment les adaptations réciproques, nées de 
rapports intimes et constaiits, entre plaques relevant de radii 
voisins. 

2. Lci portions moyennes et dintales ne ponvaient exécuter 
que des mouvements de peu d'extension vers l'extérieur. 

C'est ce que prouvent : a) la brièveté et le caractère massif 
des bras de Mcspilocrinus, qui, paralysés jusqu'au niveau des 
I I IBr , n'auraient pu s'épanouir largement vers le dehors ; 
b) les conditions existant chez les autres Flexibilia, notamment 
les plus typiques d'entre eux, où la présence des processus patel-
loïdes rend anatomiquement impossibles de vastes mouvements 
en direction externe (6) et où la jonction entre brachiales suc­
cessives, à partir des IBr,, s'accomplissait surtout par des liga­
ments, comme le prouve la réduction relative des fosses desti­
nées aux insertions musculaires (cf. F . SPRINGER, 1920, p. 233) ; 
c) le fait que tous les spécimens connus ont les bras fortement 
repliés, cachant le tegmen par leur étroite juxtaposition (7). 

3. Les hras ne peuvent avoir joué le même rôle que chez les 
Crinoïdes actuels. 

Un Antcdon, en quête de nourriture, est fixé à quelque corps 
étranger, les bras étalés, légèrement recourbés vers le haut. Les 

(6) On parai t , à cet égard, avoir trop négligé une observation, 
pourtant très pertinente de J . HALL, à propos des ce plaques patel-
loïdes » de Foihesiorn'iius affaxsizi, surtout que l'on sait aujourd'hui 
qu'il n'y a pas de suture entre la « plaque patelloïde )) et la plaque 
située immédiatement au-dessus, suture dont J. HALL se voyait ce­
pendant forcé d'admettre l'existence, pensant avec raison que <i cette 
mince plaque en saillie surplombant à ce point la plaque sous-
jacente, aura i t empêché tout mouvement en direction externe ». 

(7) On objectera que tous les individus à'HoIopus, actuellement 
recueillis, sont dans cette position, quoique ce ne puisse être la con­
dition naturelle de l 'animal en vie. Mais les données anatomiques 
sont très différentes, puisque, chez HoJopuK, la grande dimension 
des paires de muscles flexeurs réunissant les brachiales confèrent 
sans doute aux bras le pouvoir de s'enrouler rapidement et com­
plètement, de façon à protéger les parties molles contenues dans la 
coupe dorsale; tandis que, du côté dorsal, les faisceaux de ligaments 
élastiques, petits, mais compacts et très serrés, aident à la réexten­
sion des bras. 
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pinnules sont étendues presque perpendiculairement aux bras 
et les tentacules, disposés par groupe de trois, sont étirés. Le 
système brachial forme un large entonnoir, tourné vers la pluie 
nourricière, tombant au travers de l'eau. Cette attitude de vie 
et ce mode de nutrition ne peuvent avoir été ceux d'un Mespi-
locrhius, et en général d'un Plexibilia, puisque : a) les bras 
ne pouvaient, chez ces formes, s'étaler largement vers l'extérieur 
(voir paragraphes 1 et 2 de ce chapitre) ; b) en raison de l'ab­
sence de pinnules, la surface collectrice des particules alimen­
taires était trop réduite, par rapport au volume total de l'or­
ganisme, que pour permettre à celui-ci de se nourrir de cette 
manière. 

Le mode de nutrition devait donc, chez les Plexibilia, être dif­
férent. Il devait être moins passif, car l'animal devait, pour se 
nourrir, recueillir des quantités plus grandes que le matériel 
nutritif déposé sur les bras faiblement étalés vers l'extérieur. Le 
crinoïde avait, pour ce faire, à traiter de grands volumes d'eau 
dont il extrayait les particules alimentaires, mécanisme dont 
les modalités nous échappent encore (8). Est-ce à dire que, dans 
la nutrition, les bras ne jouaient aucun rôle ou un moindre rôle 
que chez les formes récentes ? Nullement, mais seulement un 
rôle différent, tout comme les Comastérides actuels — on a de 
sérieuses raisons de le croire (T. GISLÉN, 1924, pp. 279-295) — 
obtiennent leur nourriture d'autre façon que le reste des Co-
matulides. 

Chez Mespilocrinus ils ont sûrement joué aussi un rôle pro­
tecteur que suggère l'aspect même de l'animal, dont les bras 
massifs, en étroite juxtaposition et recourbés vers le tegmen, 
constituent, par dessus les parties molles, une puissante armure. 

VI. — NOTES SUR LA SYSTÉMATIQUE DE Mespilocrinus. 

1. L'étude du génotype jette quelque lumière sur la systéma­
tique du genre Mespilocrinus. Celui-ci, si curieux qu'il soit, 
n'est pas isolé. Il succède morphologiquement et stratigrajjhi-
quement à Lecunocrinus (Silurien-Dévonien) et est suivi i)ar 
Loxocriniis et Petrocrinus (Permien de Timor). 

2. Loxocrinus a été créé en 1916 par AI. J O H . WANNER et diffé-

(8) Il ne sert à rien d'émettre des hypothèses, tant que la morpho­
logie des bras, en particulier celle de leur face ventrale, n'est pas 
mieux connue. 
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rencié de Mespilocrinus par les caractères suivants : anale x 
très petite et dépassant de peu le cercle des ER, — pB s'élevant 
à peine jusqu'à mi-hauteur des RIi, — RR postérieures nette­
ment plus petites que les autres, — les facettes radiales obli­
ques et dominées par un éperon situé à gauche sur chaque R, — 
2 IBB, au lieu de 3 chez Mespilocrinus. 

En 1924, à la suite de la description par F . SI'UINUKR, des for­
mes américaines de Mespilocrinus, M. J O H . WANNKR donnait 
à Loxocrinus la valeur d'un sous-genre qu'il ne distinguait plus 
guère de Mespilocrinus que par le nombre des IBB. 

Ce dernier cai actere perd lui-même sa valeur distinctive, puis­
que, d'une part, chez Mespilocrinus forhcsianus, le nombre des 
IBB est aussi de deux (9), et que, d'autre part, chez Loxocri­
nus dilatatus, le nombre des IBB peut s'élever, exceptionnelle­
ment il est vrai, à trois (J. WANNER, 1937, p. 92). Les deux 
genres présentent d'ailleurs, à cet égard, une grande marge de 
variations (J . WANNER, 1930, pp. 11 et 12). 

En conséquence, Loxocrinus doit tomber en synonymie avec 
Mespilocrinus, les seuls caractères séparant le premier du géno­
type du second étant d'ordre spécifique. 

3. Petrocrinus WANNER, par contre, se distingue de Mespilo­
crinus par des caractères de beaucoup plus importants : la sou­
dure des IBB, — l'absence de torsion dans le système brachial, 
— la rectitude du bord supérieur des RR, — l'occupation, par 
les facettes articulaires, de toute la largeur des RR, — carac­
tères qui justifient davantage sa séparation en un genre auto­
nome, ^lais, par ses bras non tordus, en étroit contact latéral, 
Petrocrinus se rapproche de Mespilocrinus hordeni SPRINGER, 

du Carbonifère inférieur des Etats-Unis d'Amérique. 

4. On en vient ainsi à se demander si le genre Mespilocrinus, 
tel qu'il est actuellement compris, est bien monophylétique, et 
si l'on est justifié de réunir, sous un même vocable: a) des for­
mes aux bras tordus et en étroit contact (M. forhesianus, 

(9) Je ne sais sur quel individu DE [KONINCK et LE HON ont relevé 
l'existence de Z IBB. Tous les spécimens que j 'ai examinés n'en ont 
que deux, et cette recherche est facilitée par le fait que, au point 
où aboutit une suture entre IBB, une petite excroissance, au bord 
inférieur de la B, vient en interrompre la régularité. Au surplus, 
aucune des figures de DE KONINCK et LE HON, à l'exception du 
schéma, ne porte l'indication d'une division quelconque du cercle des 
IBB. 
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M. konincM, M. l)lairi, M. romingeri, M. (Loxocrinus) dilata-
tus, M. (Loxocrinus) glohulus, et sans doute aussi M. dcprcs-
sus), b) des formes dont les bras, symétriques et droits, sont 
largement séparés (M. tliicmei, M. chapmani), c) une espèce, 
enfin, aux bras symétriques et droits, mais juxtaposés, aux Br 
très courtes et larges, et au nombre exceptionnellement élevé de 
l IBr {M. hordcni). 

On reconnaît ainsi, au sein du genre Mvspilocr'mus, l'existence 
d'au moins trois groupes : le premier, comprenant le génotype, 
et qui, de ce fait, doit être considéré comme constituant le genre 
proprement dit ; le deuxième, renfermant deux espèces sans 
autres caractères communs avec le génotype que ceux de l'aire 
anale, et dont rajjpartenanee au genre est par conséquent dou­
teuse; le troisième enfin, représenté par une seule espèce tota­
lement aberrante, basée sur un unique individu dont l'aire anale 
n'est même pas connue, et qu'il conviendrait, pour ces raisons, 
de rejeter dans les « inccrtae sedis «. 

(UNIVERSITÉ DE LIÈGE.) 
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